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 Départ sous le soleil ce matin pour rallier le Beaujolais, non pas pour découvrir le 

vignoble et ses fameux caveaux mais prospecter sur un ancien gisement de plomb dans la 

région de Chénelette.  

 La région du Beaujolais, extrêmement tourmentée du point de vue géologique est 

essentiellement constituée par des granites qui sont recouverts, dans sa partie centrale, 

par des schistes et des tufs métamorphisés, ce qui rend d'ailleurs leur identification 

difficile.  L'ensemble est parcouru par de nombreuses fractures de direction générale 

NW -SE, avec remplissage quartzo -barytique à minéralisation assez fréquente en galène, 

pyromorphite et cérusite. C'est ce groupe de fractures qui constitue le district 

métallique du beaujolais, la ville de Beaujeu se trouvant presque en son centre.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Les premiers puits creusés sur les filons quartzo -barytiques se trouvent à 

Propières et entre Chénelette et Longefay . C'est sur ce dernier gisement que les 

grattages superficiels furent les plus importants puisque aujourd'hui on peut suivre leur 

trace sur près d'un kilomètre. Les 3 concessions de Proprières, Chénelette et Longefay 

constituent un domaine minier de 500 ha . 



 C'est donc ce secteur que nous avons choisi de découvrir et plus particulièrement 

le site de Chénelette situé entre les hameaux de la Nuizière et de Lafont, en rive droite 

de l'Azergues, dans un talus boisé "assez pentu" en bordure de la D23.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

  

  

 Le terre -plein de l'ancien tracé de la route, juste en dessous de la route d'accès 

à Chanrion est en fait l'ancien carreau de la mine. Hélas, il est complètement envahi par 

la végétation, ce qui rend le repérage difficile. Nous nous lançons à l'assaut du talus sur 

la droite, sous la végétation, afin de retrouver les anciens travaux miniers. C'est en 

lisière des champs cultivés, en haut du talus, que se trouve une tranchée d'une bonne 

dizaine de mètres de longueur pour une profondeur d'un mètre environ. C ertains 

chercheurs, plus courageux ou plus jeunes, ont d'ailleurs creusé dans le filon quartzo -

barytique pour espérer trouver de beaux échantillons. Il faut dire que lorsqu'on voit les 

échantillons de galène et de pyromorphite qui restent sur le terril, on suppose que 

certains de nos prédécesseurs sont partis avec de beaux échantillons. Ce sont donc les 

déblais disséminés le long de la tranchée que nous allons prospecter.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 La barytine et le quartz constituent la gangue du filon : la barytine est massiv e, 

blanchâtre mais peut présenter quelques lamelles centimétriques, le quartz est lui sous 

forme de cristaux centimétriques laiteux ou hyalins. La galène forme des mouches 

centimétriques dans la barytine et la pyromorphite forme des aiguilles vert clair à vert 

foncé avec des agrégats en "oursins"  qui vont donner, à n'en pas douter, d'excellents 

échantillons de micros. 

P 

Le carreau de la mine envahi par la végétation Il va falloir grimper là haut ! 

Le site est situé sous les arbres 



  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 Les formes de la pyromorphite sont analogues à celles de la mimétite avec 

laquelle elle est souvent confondue, et bien souvent seule une analyse chimique permet 

de distinguer les 2 espèces (la pyromorphite contient du phosphore, la mimétite de 

l'arsenic). Dans la région du Beaujolais, la pyromorphite cristallise en  2 générations de 

cristaux : des prismes hexagonaux montrant la forme classique en "tonnelet" et des 

aiguilles plus fines. Nous avons même trouvé un échantillon où la pyromorphite est en 

association avec des cristaux tabulaires orangés de wulfénite.  

 

 

Le confort avant tout ! Le prisme hexagonal 

La tranchée et les déblais Les grattages sporadiques 

Le réconfort après tout ! 


